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L’enseignement de la colonisation dans les manuels scolaires  
La colonisation, telle qu’elle était enseignée par la IIIe République aux enfants des écoles primaires, 

était présentée comme une grande entreprise civilisatrice. C’était le cas, en particulier, dans la 

célèbre « Histoire de France » d’Ernest Lavisse qui était l’un des livres scolaires les plus utilisés dans 

les écoles, publiques ou privées. Nous reproduisons ici le chapitre 22, qui porte sur « Les conquêtes 

de la France », du manuel destiné au cours élémentaire (édition de 1913). 

https://histoirecoloniale.net/Les-conquetes-de-la-France-par.html 

Ernest Lavisse/Histoire de France/cours élémentaire/éd. Armand Colin – 1913 
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3. La bonté de la France - Vous avez vu des marchés, où l’on vend des chevaux, des vaches 

et d’autres animaux. 

Dans beaucoup de pays d’Amérique habités par les nègres, il y a des marchés où l’on vend 

des hommes. 

Celui qui les achète les attaches deux par deux, l’un derrière l’autre. Ils ont le cou serré dans 

un collier ; leurs jambes sont liées l’une à l’autre par une corde. Ils peuvent marcher, mais ils 

ne peuvent pas courir pour se sauver. 

Ces malheureux s’appellent des esclaves. Un esclave appartient à l’homme qui l’a acheté, 

comme une bête appartient à son maître. 

L’esclavage est donc une chose abominable. Aussi la France ne veut pas qu’il y ait des 

esclaves dans les pays qu’elle possède. 

Regardez l’image. Vous y voyez un homme debout près d’un drapeau. Cet homme est un 

Français qui s’appelle Brazza. 

Il porte des vêtements tout blancs et un chapeau en liège, recouvert de toile blanche. Deux 

autres Français sont vêtus de la même façon. C’est à cause de la grande chaleur qu’ils sont 

ainsi habillés. 

Brazza fut un homme admirable. Il voyagea dans un grand pays d’Afrique appelé le Congo. Il 

ne fit pas de mal aux habitants. Il leur parlait doucement, et leur demandait d’obéir à la 

France. 

Quand ils avaient promis, il plantait par terre une grande perche, en haut de laquelle on hissait 

le drapeau français. Cela voulait dire que ce pays-là appartenait à la France. 
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Un jour où le drapeau fut hissé près d’un village du Congo, une troupe d’esclaves passa. 

Brazza la fit arrêter et il dit : « Partout où est le drapeau de la France, il ne doit pas y avoir 

d’esclaves. » 

 
Brazza délivre des esclaves  

Et vous voyez que l’on enlève aux esclaves les colliers qui emprisonnent leurs cous et les 

cordes qui lient leurs jambes. 

Deux de ces pauvres gens qui viennent d’être délivrés sont si joyeux qu’ils font des cabrioles. 

Cela prouve encore que la France est bonne et généreuse pour les peuples qu’elle a soumis. 

 4. Les propriétés de la France - La France possède aujourd’hui hors de l’Europe un grand 

nombre de pays. 

D’un côté de l’Algérie, nous avons la Tunisie ; de l’autre côté, nous sommes en train de 

conquérir le Maroc. 

Dans d’autres parties de l’Afrique, nous possédons encore de grands territoires. 

En Asie, nous avons aussi de vastes possessions, dans un pays qu’on appelle l’Indo-Chine. 

Une grande partie de ces conquêtes ont été faites par la République après la malheureuse 

guerre de 1870. 

Les pays que nous possédons sont vingt fois plus vastes que la France. Ils sont habités par 

cinquante millions d’hommes. Des hommes blancs comme nous dans l’Afrique du nord, des 

hommes noirs dans d’autres parties de l’Afrique, des hommes jaunes en Indo-Chine. 

Partout la France enseigne le travail. Elle crée des écoles, des routes, des chemins de fer, des 

lignes télégraphiques. 

La France a le droit d’être fière de ces conquêtes. Elle est reconnaissante envers ses marins 

et ses soldats dont beaucoup sont morts en combattant dans ces pays lointains. 

 


